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NOMPAREILLE, NO 7. 


I1 y a dans les afllictions diverses sortes d'hypocrisie. Dans l'une, 
sous prétexte de pleurer la perte d’une personne qui nous est chère, 
nous nous pleurons nous-mêmes; nous regrettons la bonne opinion 
qu'elle avoit de nous; nous pleurons la diminution de notre bien, 
de notre plaisir, de notre considération. Ainsi les morts ont l’hon- 
neur des larmes qui ne coulent que pour les vivans. Je dis que 
c'est une espèce d’hypocrisie, parce que dans ces sortes d’afflictions 
on se trompe soi-même. Il y a une autre hypocrisie, qui n’est pas 
si innocente, parce qu’elle impose à tout le monde: c’est l’affliction 
de certaines personnes qui aspirent à la gloire d’une belle et im- 
mortelle douleur. Après que le tems qui consume tout, a fait cesser 
celles qu’elles avoient en effet, elles ne laissent pas d’opiniâtrer 
leurs pleurs, leurs plaintes et leurs soupirs; elles prennent un per- 
sonnage lugubre, et travaillent à persuader, par toutes leurs actions, 
que leur déplaisir ne finira qu'avec leur vie. Cette triste et fatigante 
vanité se trouve d’ordinaire dans les femmes ambitieuses . 


ITALIQUÉ. 


De tous nos défauts celui dont nous demeurons 1e plus aisément 
d'accord, c’est la paresse: nous nous persuadons qu’elle tient à toutes 
les vertus paisibles , et que sans détruire entièrement les autres » elle 
en suspend seulement les fonctions . 


PETIT TEXTE, No :. 


Il y a dans les afllictions diverses sortes d’hypocrisie. 
Dans lune , sous prétexte de pleurer la perte d’une 
personne qui nous est chère, nous nous pleurons nous- 
mêmes ; nous regrettons la bonne opinion qu'elle avoit 
de nous; nous pleurons la diminution de notre bien * 
de notre plaisir , de notre considération. Ainsi les 
morts ont l’honneur des larmes qui ne coulent que pour 
les vivans. Je dis que c’est une espèce d’hypocrisie , 
parce que dans ces sortes d’afllictions on se trompe soi- 
même, Il y a une autre hypocrisie, qui n'est pas si 
innocente, parce qu’elle impose à tout le monde : c’est 
l’afliction de certaines personnes qui aspirent à la gloire 
d’une ‘belle et immortelle douleur. Après que 18 tems 
qui consume tout , a fait cesser celles qu'elles avoient 
en effet, elles ne laissent pas d’opiniâtrer leurs pleurs, 
leurs plaintes ét leurs soupirs ; elles prennent un per- 
sonnage lugubre, et travaillent à persuader, par toutes 
leurs actions, que leur déplaisir ne finira qu'avec leur 


PETIT FEXTE Nr 


ïl y à dans les. afflictions diverses sortes d’hypocrisie. 


Dans l’une, sous prétexte de pleurer la perte d’une per= 


sonne qui nous est chère , nous nous pleurons nous- 
mêmes ; nous regrettons la bonne opinion qu’elle avoit 
dé nous ; nous pleurons la diminution de notre bien j 
de notre plaisir, de notre consideration. Ainsi les morts 
ont l’honneur des larmes qui ne coulent que pour les 
vivans, Je dis que c’est une espèce dhypocrisie | parce 
que dans ces sortes d’afflictions on se trompe soi-même. 
Il y a une autre hypocrisie, qui n’est pas si innocente, 


parce qu’elle impose à tout le monde: c’est l’affliction de 


certaines personnes qui aspirent à la gloire d’une belle 
et immortelle douleur. Après que le tems qui consume 
tout, a fait cesser celles qu’elles avoient en effet , elles 
ne laissent pas d’opiniâtrer leurs pleurs , leurs plaintes 
et leurs soupirs; elles prénnent un personnage lugubre, 
et travaillent à persuader , par toutes leurs actions > que 
leur déplaisir ne finira qu’avec leur vie, 


ITALIQUE. 


De tous nos défauts celui dont nous demeurons le plus 
aisément d'accord, c’est la paresse: nous nous persuadons 
qu’elle tient à toutes les vertus pastbles, et que sans dé- 
truire entièrement les autres; elle en suspend seulement les 
Jonctions. 


ao. NA 


Il y a dans les aflictions diverses sortes d'hypocrisie. Dans 
l’une, sous prétexte de pleurer la perte d’une personne qui nous 
est chère, nous nous pleurons nous-mêmes; nous regrettons la 
bonne opinion qu’elle avoit de nous; nous pleurons la diminution 
de notre bien, de notre plaisir, de notre considération. Ainsi 
les morts ont l'honneur des larmes qui ne coulent que pour les 
vivans. Je dis que c’est une espèce d'hypocrisie, parce que dans 
ces sortes d’afllictions on se trompe soi-même. Il y a une autre 
bypocrisie, qui n’est pas si innocente, parce qu’elle impose à 
tout le monde: c’est l’affliction de certaines personnes qui aspi- 
rent à la gloire d’une belle et immortelle douleur. Après que 
le tems qui consume tout, a fait cesser celles qu’elles avoient en 
effet, elles ne laissent pas d’opiniâtrer leurs pleurs, leurs plaintes 
et leurs soupirs; elles prennent un personnage lugubré, et tra- 
vaillent à persuader, par toutes leurs actions. 


ITALIQUE. 


De tous no$ défauts celui dont nous demeurons 1e plus 
aisément d'accord, c’est la paresse: nous nous persuadons 
qu’elle tient à toutes les vertus paisibles, et que sans détruire 
entièrement les autres, elle en suspend seulement les Jonctions. 


PETIT TEXTE, Ne 


Il ÿ à dans les afflictions diverses sortes d’hypocris= 
sie. Dans l’une, sous prétexte de pleurer la perte 
d’une personne qui nous est chère, nous nous pleurons 
nous-mêmes; nous regrettons la bonne.opinion qu’elle 
avoit de nous; nous pleurons la diminution de notre 
bien, de notre plaisir, de notre considération. Ainsi 
les morts ont l'honneur des larmes qui ne coulent que 
pour les vivans. Je dis que c’est une espèce d’hypo- 
crisie , parce que dans ces sortes d’afflictions on se 
trompe soi-même, Il y a une autre hypocrisie, qui 
west pas si innocente, parce qu’elle impose à tout le 
monde : c’est l’affliction de certaines personnes qui 
aspirent à la gloire d’une belle et immortelle douleur. 
Après que le. tems qui consume tout > à fait cesser 
celles qu’elles avoient en effet , elles ne laissent pas 
d’opiniâtrer leurs pleurs ; leurs plaintes et leurs sou- 
pirs ; elles prennent ün personnage lugubre, et tra- 
vaillent à persuader | par toutes leurs actions. 


PEXMIF TEXTE, d + 


Îl y a dans les aflictions diverses sortes d'hypo< 
crisie. Dans l’une, sous prétexte de pleurer la perte 
d’une personne qui nous est chère, nous nous pleu- 
rons nous-mêmes; nous regrettons la bonne opinion 
qu’elle avoit de nous; nous pleurons la diminution de 
notre bien, de notre plaisir, de notre considération. 
Ainsi les morts ont l’honneur des larmes qui ne cou- 
lent que pour les vivans. Je dis que c’est une espèce 
d'hypocrisie, parce que dans ces sortes d’afflictions 
on se trompe soi-même. Il y a une autre hypocri- 
sie, qui n’est pas si innocente, parce qü’elle impose 
à tout le monde: c’est l’affliction de : certaines per- 
sônnes qui aspirent à la gloire d’une belle et immor- 
telle douleur. Après que le tems qui consume tout, 
a fait cesser celles qu’elles avoient en effet, elles ne 
laissent pas d’opiniâtrer leurs pleurs, leurs plaintes 
et leurs soupirs ; elles prennent un personnage lu- 
gubre , et travaillent à persuader, par toutes leurs 


ITALIQUE. 


De tous nos défauts celui dont nous demeurons le plus 
aisément d'accord, c’est la paresse : nous nous persua- 
dons qu’elle tient à toutes les vertus paisibles , et que 
sans détruire entièrement les autres , elle en suspend 
seulement les fonctions. 


FETIT. TEXTE, No£ 


Il y a dans les afllictions diverses sortes d’hypocrisie, 
Dans l’une, sous prétexte de pleurer la perte d’une per- 
sonne qui nous est chère, nous nous pleurons nous-mêmes ; 
nous regrettons la bonne opinion qu’elle avoit de nous ; 
nous pleurons la diminution de notre bien, de notre plai- 
sir, de notre considération. Aïnsi les morts ont l’honneur des 
larmes qui ne coulent que pour les vivans. Je dis que 
c'est une espèce d’hypocrisie, parce que dans ces sortes 
d’afllictions on se trompe soi - même. Il y a une autre 


hypocrisie, qui n’est pas si innocente, parce qu’elle impose 


à tout le monde: c’est l’aflliction de certaines personnes qui 
aspirent à la gloire d’une belle et immortelle douleur. 
Après que le tems qui consume tout, a fait cesser celles 
qu’elles avoient en effet, elles ne laissent pas d’opiniâtrer 
leurs pleurs, leurs plaintes et leurs soupirs ; ‘elles prennent 


GAILLARDE N°. 


Qui considèrera superficiellement tous les effets de 
la bonté qui nous fait sortir de nous-mêmes, et qui 
nous immole continuellement à l'avantage de tout le 
monde, sera tenté de croire que lorsqu'elle agit, 
l’'amour-propre s’oublie et s’abandonne lui-méme , 
ou se laisse dépouiller et appauvrir sans s’en ap- 
percevoir, de sorte qu'il semble que l'amour - pro- 
pre soit la dupe de la bonté. Cependant c’est le 
plus utile de tous les moyens dont l’amour-propre 
se sert pour arriver à ses fins, c’est un chemin dé- 
robé par où il revient à lui-même plus riche et 
plus abondant; c’est un désintéressement qu'il met 
à une furieuse usure: c'est enfin un ressort délicat, 
avec lequel il réunit, il dispose et tourne tous les 


ITALIQUE. 


Les femmes croient souvent aimer, éncore qu’elles 
n'aiment pas. L’occupation d’une intrigue , l'émotion 
d'esprit que donne la galanterie, la pente naturelle 
au plaisir d'être aimées , et la peine de refuser , leur 


persuadent qu’elles ont de la passion ; lorsqu’elles 


PETIT ROMAIN, N «. 


Rien ne nous plaît tant que la confiance des 
grands et des personnes considérables par leurs 
emplois, par leur esprit, ou par leur mérite. 
Elle nous fait un plaisir exquis, elle élève mer- 
veilleusement notre orgueil, parce que nous la 
regardons comme un eflet de notre fidélité. Ce- 
pendant nous serions remplis de confusion, si 
nous considérions l’imperfection et la bassesse de 
sa naissance. Elle vient de la vanité, de lenvie 
de parler, et de l’impuissance de retenir le secret ; 
de sorte qu’on peut dire que la confiance est 
comme un relâchement de lame, causé par le 
nombre et par le poids des choses dont elle est 


ITALIQUE. 


De nos défüuts celur dont nous demeurons 
le plus aisément d'accord , c’est la paresse : 
nous nous persuadons qu’elle tient à toutes 
les vertus puisibles, et que sans détruire en- 
tièrement les autres , elle en suspend seulement 


ITALIQUE. N°5. 


Comme si ce nétoit pas assez à l’amour-propre d’avoir 
la vertu de se transformer lui-même, il a encore celle 
de transformer les objets; ce qu’il fait d’une manière fort 
étonnante: car non-seulement il les déguise si bien, qu’il 
y st lui-même trompé , mais il change aussi l’état et la 
nature des choses. En effet, lorsqu'une personne nous est 
contraire ; et qu’elle tourne sa haine et sa persécution 
contre nous, c’est avec toute la sévérité de la justice 
que l'amour -propre juge ses actions; il donne à ses dé- 
Jauts une étendue qui les rend énormes, et il met ses 
bonnes qualités dans un jour si désavantageux , qu'elles 
deviennent plus dégoûtantes que ses défauts. Cependant , 
dès que cette méme personne nous devient favorable, ou 
que quelqu'un de nos intérêts la réconcilie avec nous , 
notre seule satisfaction rend aussi<tôt à son mérite Le lus- 


GAILLARDE N°2, 


Qui considèrera superficiellement tous les effets 
de la bonté qui nous fait sortir de nous-mêmes, 
et qui nous immole continuellement à l’avantage 
de tout le monde, sera tenté de croire que lors- 
qu’elle agit, lPamour-propre s’oublie et s’abandonne 
lui-même, ou se laisse dépouiller et appauvrir 
sans s’en appercevoir, de sorte qu’il semble que 
l’amour-propre soit la dupe de la bonté. Cepen- 
dant c’est le plus utile de tous les moyens dont 
J’amour-propre se sert pour arriver à ses fins, c’est 
un chemin dérobé par où il revient à lui- 
même plus riche et plus abondant; c’est un 
désintéressement qu’il met à une furieuse usure: 
c’est enfin un ressort délicat, avec lequel il réunit, 


ITAERFOUE. 


Les femmes croient souvent aimer, encore qu’elles 
n'aiment pas. L’occupation d’une intrigue, l'émotion 
d'esprit que donne la galanterie, la pente naturelle 


au plaisir d'être aïmées ; et la peine de refuser, leur 


persuadent qu’elles ont de la passion, lorsqu'elles 
PETIT ROMAIN, N° 2. 


Rien ne nous plait tant que la confiance des 
grands et des personnes considérables par leurs 
emplois , par leur esprit, ou par leur mérite. 
Elle nous fait un plaisir exquis, elle élève mer- 
veilleusement notre orgueil, parce que nous 
la regardons comme un effet de notre fidélité. 
Cependant nous serions remplis de confusion : 
si nous considérions lPimperfection et la basses- 
se de sa naissance. Elle vient de la vanité, de 
l’envie de parler, et de l'impuissance de retenir 
le secret; de sorte qu’on peut dire que la con- 
fiance est comme un relâchement de lame, 
causé par le nombre et par le poids des choses 


ITALIQUE. 


De nos défauts celui dont nous demeurons 
le plus aisément d'accord, c’est la paresse : 
nous nous persuadons qu’elle tient à toutes 
les vertus paisibles, et que sans détruire en- 
tièrement les autres, elle en suspend seulement 
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PETIT ROMAIN, N° 5. 


Rien ne nous plait tant que la confiance des 


grands et des personnes considérables par leurs 
emplois, par leur esprit, ou par leur mérite. 
Elle nous fait un plaisir exquis, elle élève mer- 
veilleusement notre orgueil, parce que nous 
la regardons comme un effet de notre fidélité. 
Cependagt nous serions remplis de confusion , 
si nous considérions lPimperfection et la bas- 
sesse de sa naissance. Elle vient de la vanité, 
de lenvie de parler, et de limpuissance de 
retenir le secret ; de sorte qu’on peut dire que 
la confiance est comme un relâchement de 
l'âme, causé par le nombre et par le poids des 


PETIT ROMAIN, N° 4 


Rien ne nous plait tant que la confiance des 
grands et des personnes considérables par leurs 
emplois, par leur esprit, ou par leur mérite. 
Elle nous fait un plaisir exquis , elle élève 
merveilleusement notre orgueil , parce que 
nous la regardons comme un effet de notre 
fidélité. Cependant nous serions remplis de 
confusion ; si nous considérions Jimperfection 
et la bassesse de sa naissance. Elle vient de 
la vanité, de l’envie de parler, et de lim: 
puissance de retenir le secret ; de sorte qu’on 
peut dire que la confiance est comme un re: 


TÉAETOUT 


Le desir de mériter les louanges qu’on 
nous donne fortifie notre vertu; et celles 
qu’on donne à l'esprit, à la valeur et à la 
beauté, contribuent à les augmenter. 


PHILOSOPHIE, Nr. 


Ce qui fait que la plupart des petits enfans 
plaisent, c’est qu'ils sont encore renfermés 
dans cet air et dans ces manières que la 
nature leur a donnés, et qu’ils n’en connois- 
sent point d’autres, [ls les changent et les 
corrompent quand ils sortent de l'enfance: ils 
croient qu'il faut imiter ce qu'ils voient, 
et ils ne le peuvent parfaitement imiter , il 
ÿ a toujours quelque chose de faux et d’in- 
certain dans cette imitation. Îls n’ont rien 
de fixe dans leurs manières, ni dans leurs 
sentimens ; au-lieu d’être en effet ce qu'ils 
veulent paroître, ils cherchent à paroître ce 


ITAESQUE. 


KRïen ne doit tant diminuer la satisfaction 
que nous avons de nous-mémes, que de voir 
que nous désapprouvons dans un tems ce que 
nous approuvions dans un autre. 


ITALIQUE, N°3, 


On élève la prudence Jusqu'au ciel; et il 
n'est sorte d’éloge qu’on ne lui donne ; elle 
est la règle de nos actions et de notre con- 
duite, elle est la maîtresse de la fortune 7 
elle fait le destin des empires: sans elle on 
@ tous lès maux, avec elle on à tous les 
biens ; ef comme disoit autrefois un poëte , 
quand nous avons la prudence , il ne nous 
manque aucune divinité ; pour dire que nous 
trouvons dans la prudence tout le secours que 
nous demandons aux dieux. Cependant la 
prudence la plus consommée ne sauroit nous 
assurer du plus petit eflet du monde. 


PETIT ROMAIN, N$ 


Rien ne nous plaît tant que la confiance des grands 
et des personnes considérables par leurs emplois, 
par leur esprit, ou par leur mérite, Elle nous fait 
un plaisir exquis, elle élève merveilleusement notre 
orgueil , parce que nous la regardons comme un 
ellet de notre fidélité. Cependant, nous serions rem- 
plis de confusions, si nous considérions l’'imperfection 
et la bassesse de sa naissance. Elle vient de la vani- 
té, de l’envie de parler, et de l'impuissance de rete- 
mir le secret; de sortes qu’on peut dire que la con- 
fiance est comme. un relâchement de Fame, causé 
par le nombre et par le poids des choses dont elle 


ITALITOCUS. 


Dans toutes les professions, chacun affecte 
une mine et un intérieur pour paroître ce 
qu'il veut qu’on le croie. Ainsi on peut dire 
que le monde n’est composé que de mines. 


PHILOSOPHIE, N°2. 


. Ce qui fait que la plupart des petits en- 
fans plaisent, c’est qu’ils sont encore ren- 
fermés dans cet air et dans ces manières 
que la nature leur a donnés , et qu’ils n’en 
connoissent point d’autres. Ils les changent 
et les corrompent quand ils sortent de l’en- 
fance ; ils croient qu’il faut imiter ce qu'ils 
voient, et ils ne le peuvent parfaitement 
imiter, il y a toujours quelque chose de 
faux et d’incertain dans cette imitation. Ils 
n’ont rien de fixe dans leurs manières, ni 
dans leurs sentimens; au-lieu d’être en effet 
ce qu'ils veulent paroître, ils cherchent à 


YTALIQUE. 


De nos défauts celui dont nous demeurons 
le plus aisément d'accord, c’est La paresse : 
nous nous persuadons qu’elle tient à toutes 
les vertus païsibles, et que sans détrurre 
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PHILOSOPHIE, N° 3. 


Ce qui fait que la plupart des petits enfans 
plaisent, c’est qu'ils sont encore renfermés 
dans cet air et dans ces manières que la 
nature leur a donnés, et qu’ils n’en con- 
noissent point d’autres. Ils les changent et 
les corrompent quand ils sortent de l’enfan- 
ce ; ils croient qu’il faut imiter ce qu'ils 
voient , et ils ne le peuvent parfaitement imi- 
ter, il y a toujours quelque chose de faux 
et d’incertain dans cette imitation. Ils n’ont 
rien de fixe dans leurs manières, ni dans 


ITALIQUE 


Rien ne doit tant diminuer la satisfaction 
que nous avons de nous-mêmes, que de 
voir que nous désapprouvons dans un tems 
ce que nous approuvions dans un autre. 


CTCÉRO, NS 


Nous ne nous appercevons que des 


emportemens et des mouvemens extra= 


ordinaires de n6s humeurs et de notre 
tempérament , comme de la violence 
de la colère ; mais presque personne ne 
sapperçoit que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et 
tourne doucement et imperceptblement 
notre volonté à des actions différentes : 
elles roulent ensemble , sil faut ainsi 
dire, et exercent Sucéesivetemt un em 


CICERO, N°3, 


Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extraor- 
dinaires de nos humeurs et de notre tem- 
pérament, comme de la violence de la 
colère; mais presque personne ne s’apper- 
çoit que ces humeurs ont un cours ordi- 
naire et réglé, qui meut et tourne dou- 
cement et imperceptiblement notre volon- 
té à des actions différentes : elles roulent 
ensemble , sl faut ainsi dire, et exercent 
successivement un empire secret en nous 


EPA ÉQULE. 


Il faut que les jeunes gens qui en- 
trent dans le monde soient honteux ou 
étourdis : un air capable et composé se 
tourne d'ordinaire en impertinence. 
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PHILOSOPHIE, N° 4. 

Ce qui fait que la plupart des petits enfans 
plaisent, c’est qu'ils sont encore renfermés 
dans cet air et dans ces manières que la 
nature leur a donnés, et qu’ils n’en con- 
noissent point d’autres. Ils les changent et 
les corrompent quand ils sortent de l’enfan- 
ce; ils croient qu’il faut imiter ce qu’ils 
voient, et ils ne le peuvent parfaitement 
imiter, il y a toujours quelque chose de 
faux et d’incertain dans cette imitation. Ils 
n’ont rien de fixe dans leurs manières, ni 


ITALIQOUE. 


De nos défauts celui dont nous demeurons 
le plus aisément d'accord , c’est la paresse : 
nous nous persuadons qu’elle tient à toutes 
Les vertus paisibles, et que sans détruire. 
CICERO, N0 s 

Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extra- 
ordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament , comme de la violence de 
la colère ; maïs presque personne ne s’ap- 
perçoit que ces humeurs ont un cours 
ordinaire et réglé, qui meut et tourne 
doucement et imperceptiblement notre 
volonté à des actions différentes : elles 
roulent ensemble , s'il faut ainsi dire, et 
exercent successivement un empire se- 


CICERO, N° 4. 


Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extra- 
ordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament, comme de la violence de 
la colère ; mais presque personne ne 
S Éppereutt que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et 
tourne doucement et imperceptible- 
ment notre volonté à des actions difté- 
rentes : elles roulent ensemble, s’il faut 
ainsi dire , et exercent successivement 


FTAE LOMME. 


Il faut que les jeunes gens qui en- 
trent dans le monde soient honteux ou 
étourdis: un air capable et composé se 
tourne d'ordinaire en impertinence. 
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CICERO, N°5, 


Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extra- 
ordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament, comme de la violence de 
la colère; mais presque personne ne s ap- 
percoit que ces Humeurs ont un cours 
ordinaire et réglé, qui meut et tourne 
doucement et imperceptiblement notre 
volonté à des actions différentes: elles 
roulent ensemble, s’il faut ainsi dire, et 
exercent successivement un empire se- 
cret en nous-mêmes: de sorte qu’elles 
ont une part considérable en toutes 
nos actions , sans que nous le puissions 
reconnoître. 


CICERO, N> 


Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extra- 
ordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament, comme de la violence de 
la colère; mais presque personne ne 
s'appercoit que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et 
tourne doucement et imperceptiblement 
notre volonté à des actions différentes: 
elles roulent ensemble, s'il faut ainsi 
dire, et exercent successivement un 
empire secret en nous-mêmes: de sor- 
te qu'elles ont une part considérable 
en toutes nos actions, sans que nous 


le puissions reconnoître. 
EFPAETQOUE. 


Rien n’est moins sincère que la ma- 
niére de demander et de donner des 
conseils. Celur qui en demande parott 
avoir une déférence respectueuse pour 


les sentimens de son ami, bien qu'il 


ne pense qu’à lui faire approuver les 
siens, et à le rendre garant de sa con- 
duite: et celut qui conseille, paie la 
confiance qu’on lui témoigne, d’un zèle 
ardent et desinteresse, quoiqu'il ne 
cherche le plus souvent, dans les con- 
seils qu’il donne, que son propre 1n- 
lérét ou sa gloire. 


a 


CICERO, N° 6. 


Nous ne nous appercevons que des 
emportemens et des mouvemens extra- 
ordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament , comme de la violence de 
la colère ; mais presque personne ne 
s'apperçoit que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et 
tourne doucement et imperceptiblement 
notre volonté à des actions différentes: 
elles roulent ensemble , s’il faut ainsi 
dire, et exercent successivement un 
empire secret en nous-mêmes: de sor- 
te qu'elles ont une part considérable 
en toutes nos actions, sans que nous 
le puissions reconnoître. 


CICERO, N 8. 


Noûüs ne nous appercevons que des 
emportemens et dés mouvemens ex- 
traordinaires de nos humeurs et de 
notre tempérament, comme de la vio- 
lence de la colère; mais presque per- 
sonne ne s'appercoit que ces humeurs 
ont un. cours ordinaire et réglé, qui 
meut et tourne doucement et imper- 
ceptiblement notre volonté à des acti- 
ons différentes : elles roulent ensem- 
ble, s'il faut ainsi dire, et exercent 
successivement un empire secret en 
nous-mêmes: de sorte qu’elles ont une 
part considérable en toutes nos ac- 
tions, sans que nous le puissions re- 


FTILIOLE 


Rien n'est moins sincère que la ma- 
nière de demander et de donner des 
conseils. Celui qui en demande paroit 
avoir une deférence respectueuse pour 
les sentimens de son ami, bien qu'il 
ne pense qu'à lui faire approuver les 
siens, et à le rendre garant de sa con- 
duite: et celui qui conseille, paie la 
confiance qu'on lui témoigne, d’un 
zèle ardent et désintéressé, quoiqu'il 
ne cherche le plus souvent, dans les 
conseils qu’il donne , que son pro- 
pre intérét ou sa gloire. 
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St. AUGUSTIN, Nr. 


Le jugement n’est autre chose 
que la grandeur de la lumière de 
l'esprit. Son étendue est la mesu- 
re de sa lumière ; sa profondeur 
est celle qui pénètre le fonds des 
choses ; son discernement les com- 
pare et les distingue; sa justesse 
ne voit que ce qu'il faut voir; 
sa droiture les prend toujours par 
le bon biais : sa délicatesse ap- 
perçoit celles qui paroissent im- 
percepübles ; et le jugement décide 
ce que les choses sont. 


St. AUGUSTIN, N°3. 


Le jugement n’est autre chose 
que la grandeur de la lumière 
de l'esprit. Son étendue est la 
mesure de sa lumière ; sa pro- 
fondeur est celle qui pénètre le 
fonds des choses ; son discerne- 

ment les compare et les distin- 
_gue; sa justesse ne voit que ce 

qu'il faut voir; sa droiture les 
_ prend toujours par le bon biais: 
sa délicatesse appercoit celles qui 
paroissent imperceptibles ; et le 
jugement décide ce que les cho- 
ses sont. 


ITALIQUE. 


La plus subtile de toutes les 
Jinesses est de savoir bien feindre 
de tomber dans les pièges qu'on 
nous tend, et l’on n'est jamais si 


aisément trompé que quand on 


| songe à tromper les autres. 


St. AUGUSTIN, N° ». 


Le jugement n’est autre chose 
que la grandeur de la lumière de 
l'esprit. Son étendue est la mesu- 
re de sa lumière ; sa profondeur 
est celle qui pénètre le fonds des 
choses ; son discernement les com- 


pare et les distingue; sa justesse 


ne voit que ce qu'il faut voir; 
sa droiture les prend toujours 
par le bon biais : sa délicatesse 
apperçoit celles qui paroissent 
imperceptibles ; et le jugement 
décide ce que les choses sont. 


GROS TEXTE, N°: 


Bien que toutes les qualités 


de l'esprit se puissent rencontrer 
dans un grand génie, il y en à 


néanmoins qui lui sont propres 
et particulières; ses lumières de- 
viennent sans bornes, il agit tou- 
jours également, et avec la mé- 


me activité; 1l discerne les objets 


éloignés comme s'ils lui étoient 
présens; 1l comprend, il imagine 
les plus grandes choses et décou- 
vre au travers de l'obscurité 
des vérités qui ne peuvent être 
aperçues par d'autres. 


ITALIQUE. 


L'imagination ne sauroit 
inventer tant de contrariétés 
qu'il y en a naturellement dans 
le cœur de chaque personne. 
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GROS ROMAIN, N° :. 


Nous ne nous appercevons que des emportemens et des 
mouvemens extraordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament, comme de la violence de la colère ;: mais 
presque personne, ne s’apperçoit que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et tourne doucement 
et imperceptiblement notre volonté à des actions différen- 
tes: elles roulent ensemble, sil faut ainsi dire, et exercent 
successivement un empire secret en nous-mêmes. 


ITALIQUE. 


La modération ne peut avoir le mérite de combattre 
l'ambition et de la soumettre: elles ne se trouvent Jamais 
ensemble. La modération est la langueur et la paresse de 
l'ame , comme l'ambition en est l’activité et l’'ardeur. 


GROS ROMAIN, N2 


Nous ne nous appercevons que des emportemens et des 
mouvemens extraordinaires de nos humeurs et de notre 
tempérament, comme de la violence de la colère; mais 
presque personne ne sappercoit que ces humeurs ont un 
cours ordinaire et réglé, qui meut et tourne doucement et 
imperceptblement notre volonté à des actions différen- 
tes: elles roulent ensemble, sil faut ainsi dire, et 
exercent successivement un empire secret en nous-mêmes. 


ITALIQUE. 


La modération ne peut avoir le mérite de combattre 
l'ambition et de la soumettre: elles ne se trouvent Jamais 
ensemble. La modération est la langueur et la paresse 
de l'ame, comme l'ambition en est l’activité et l’ardeur. 
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PETIT PARANGON, N°. 


Ce qui fait qu’on déplaît souvent, C'est que personne 
ne sait accorder son air et ses manières avec sa figu- 
re, n1 ses tons et,ses paroles avec ses pensées et ses 
sentimens: on s’oublie soi-même , et on s’en éloigne 
insensiblement ; tout le monde presque tombe par 
quelque endroit dans ce défaut: personne n’a l'oreille 
assez juste pour entendre cette sorte de cadence. 


ITALIQUE. 
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£ tnaginatlion ne sauroil inventer tant de diverses 


contrarictés qu'il Y en à naturellement dans le coeur 
de chaque personne. 


GROS PARANGON, N°1. 
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On peut aimer la comédie sans avoir le goût 
assez fin et assez délicat pour en bien juger ; 
et on peut avoir le goût assez bon pour bien 
juger de la comédie sans l'aimer. Il y a des goûts 
qui nous approchent imperceptiblement de ce 
qui se montre à nous » et. d'autres nous entrai- 


nent par leur force ou par leur durée. 
CiLLT QUE. 


L'imagination ne sauroit inventer tant de 
diverses contrarietés qui y en a naturellement 
dans le cœur de chaque personne. 
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GROS PARANGON, N° > 


On peut aimer la comédie sans avoir le goût 
assez lin et assez délicat pour en bien Juger ; et 
on peut avoir le goût assez bon pour bien ju- 
ger de la comédie sans l'aimer. Il] y a des goûts 
qui nous approchent imperceptblement de ce qui 
se montre à nous, et d’autres nous entraînent par 
leur force ou par leur durée. 


ITALIQUE. 


L'imagination ne sauroit inventer tant de 
diverses contrariétés qui y en a naturellement 
dans le cœur de chaque personne. 


_ PETIT CANON, N° :. 


_ Qui considèrera superficiellement 
tous les effets de la bonté qui nous 
fait sortir de nous-mêmes, et qui 

nous immole continuellement à l’a- 
vantage de tout le monde. 


ITALIQUE. 


_ La confiance de plaire est souvent 
un Moyen de plaire infailiblement. 
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TRISMÉGISTRE, N° : 


Mais comme il y a plusieurs sor- 
tes de biens, qui touchent notre 
vanité ou notre tempérament, on 
les suit souvent par commodité. 


ITALIQUE. 


L'amour-propre est plus habile que 
le plus habile homme du monde. 


GROS CANON, Wr 


Les femmes qui aiment 
pardonnent aisément les 
orandes indiscrétions. 


ITALIQUE. 


La noble magnanimuté. 
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RONDE DE CICÉRO:. 


nn 


L'Awmcuv - propre et hient des Joi-même, er de “outesæ Choses _pouv Joi; JE zeud Leé 
Bouunea idotatreæ d Lux - mémeé s leéu zxeudrois Lea Cyraua de Autre j Si Co Fottuue leuv  ew 
douuous Lea Moyen : JE ‘ue Jo 2R eposes Jamai Roré& de Soi y, % uw JS 'Arrètes dant Ceé& Sujet 
étranger& que  couwmes Ce& Abeille Juv les Fheura y ou ew  tixev ces qui Jui ess «ptopre. Rien 
w'esis Ji Jmpétueux) ques Je Deauk, Rien de Si Cache ques Jeë Deseiné à Rien des Ji Aabiles 
que» Jet Conduite : Jet Jouplesea ue» Je  peuvews représenter , - Je Crausformationt «pattes cebteë 


Det NMétamorphose& , ee Je& rafinement ceux des La Chymuies. Ows ver peurs Joudeu la Profondeu 3 


A percer Ces Cénebre des Jea Abymes. + 


COULÉE DE SMINT-NKUGUSTIN. 


De Eouteæ leo Passiont, Celle qui esm la , pluc incouuue à Nous -mêmes, C'ess Lo 
Paresses. Cle esx la plat cÂrdeute er lo plus cMatique de toutes. Quoique sa violence s0i2 
Juseusiôle, em que et dommages qu'elle Cause soieur) très = cachés. di nou coustdéronc 
atteutivemenr 401 ,fPOUVOW" ; ous verrous qu'elle Je veud ew toute rencontres auaîtiesse de) 
no sentiment, de no Jutérétt er de uo@ , plats. CO 'esrs la témotre qui © L& force d'atréter 
ec, plus grands Paisseaux ; C'es2s uue bouace, plu dangereuse aux, plut Jmportantes Affaires 
que» ec Coueifo ex que ec plus graudetæ Cempétec. Le repos de lo Paresse ess uw charmes 


secress de l'cÂme, qui suspend soudainemeus lc, plus cAidentesæ léésotutionc. 


BXTRRDE DE SNENT-RUGUSTIN: 


On Dois aller au-devans de Ce qui peur Plaire à se4 cÂnik, Chercher Let hboyen& 
de Leur étre Utile, leur épargner deæ Chagrin&, Leur, faire voir qgé'on Le Partage apec Cu, 
quand on ne peur Le& Détourner Ânsensiblemens, San _prétendre) de Let cÂrracher tours 
d'un Coup , ez mettre en Lo Llace des OSgetæ agréable&, ow du cloint qui lei Occupena. 
On, peur Leur Parler de choset qui le déegardenss , Vlaié ce n'esrs qu autant qu'il Le Per- 
mettenss, Ci on y dois garder d8eaucoup de clesure. Ïl y & de Le Politesse, € quelque- 


fait éme de L'Éumanité & ne pat entrer trop cÂvans dant Le& repli de leur Cœur. 


RONDE DE GROS ROMAIN: 


{Low Farfoutes Valeur es las Poftrounere Compléter Sous deux Cxbrèuutéé 
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